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La Hongrie est entrée dans l’Union européenne le 1​er​ mai 2004, lors de la première grande vague 
d’adhésion des pays de l’Est. L’économie hongroise était sortie de la période communiste, et elle 
subissait une étape de transition, d’émergence et d’ouverture. Maintenant, la question des économies 
émergentes se pose à nouveau. 

Les pays d’Asie seront, et sont déjà, les nouvelles puissances économiques du monde. L’ASEAN et 
les autres puissances comme la Chine ou la Corée du Sud sont déjà considérées, ou presque, 
comme égaux aux superpuissances économiques comme les États-Unis et l’UE. C’est pour cela que 
ce sommet est si important, pour favoriser le libre-échange, mais surtout, pour définir la position de 
ces pays et organisations régionales les uns par rapport aux autres. 

Le gouvernement au pouvoir depuis 2010 est celui de Viktor Orbán, qui jouit d’un soutien très 
significatif au sein de la population hongroise. Ce politicien aux idées nationalistes conservatrices 
travaille depuis dix ans pour augmenter le pois social, économique et politique de son pays dans le 
monde et l’Union. 

L’objectif de la Hongrie dans ce sommet est d’apporter à l’Union européenne un bon accord de 
libre-échange, car cela serait bénéfique pour toutes les parties concernées. Notre pays souhaite faire 
remarquer qu’une bonne relation commerciale bénéficierait à l’UE parce que les puissances 
asiatiques sont des puissances d’exportation spécialisées dans la production de biens de 
consommation, et de l’autre côté lesdites puissances bénéficieraient d’un partenaire si important 
comme l’est l’UE qui leur procurerait un point d’appui stable et important dans le cadre de ses 
échanges avec le reste du monde. De plus, l’Union européenne est un des principaux exportateurs de 
services à l’échelle mondiale. 

C’est aussi pour cette raison que la Hongrie participe déjà à différents projets économiques 
transcontinentaux. Elle envisage d’achever en 2024 un terminal ferroviaire pour les trains au départ de 
la Chine, ce qui favoriserait le projet chinois des nouvelles routes de la soie. Pour 2024 aussi, la 
Hongrie prend l’initiative et signe un accord avec l’université Fudan pour ouvrir au sud de Budapest le 
premier campus d’une université chinoise en Europe, jalon important pour les relations internationales 
et interculturelles. 

Porter ces initiatives au niveau européen est le plus grand défi mais rapporterait la plus grande 
récompense, notre pays en est convaincu. À une époque où toutes les économies et relations 
économiques doivent être considérées au niveau global, une bonne coopération, des relations 
amicales et des initiatives et accords favorables à tous les contractants sont d’une importance vitale 
pour toutes les parties concernées. 

Une autre politique importante de Viktor Orbán concerne l’immigration. Sa position, et par extension 
celle de notre pays, est très ferme sur ce sujet : les immigrants représentent un problème et un danger 
potentiel, car ils sont un risque pour l’équilibre social, politique, économique et régional, et menacent 
l’identité culturelle du peuple hongrois. La Hongrie ne cédera pas à d’éventuelles pressions politiques 
ou économiques qu’elle pourrait subir, et maintiendra sa position par rapport à ce sujet. L’instabilité 
économique générée est remarquable, et les immigrants profitent des systèmes éducatifs et de santé, 
mais surtout des aides sociales, qui devraient être destinées aux citoyens hongrois ayant travaillé 
toute leur vie pour le système, et non aux premiers venus demandant asile sans même avoir de 
papiers. C’est d’ailleurs pour cette même raison qu’une loi a été votée en 2015 sous Viktor Orbán 
interdisant d’aider les immigrés illégaux à demander l’asile. 

La Hongrie favorisera donc toute initiative positive permettant une liaison plus étroite entre l’Asie et 
l’UE, et poursuivra activement un accord de libre-échange bénéfique pour toutes les parties. Elle 
remarque aussi que les intérêts au plan économique qu’elle a sont les mêmes que ceux de l’Union 
européenne. Elle abordera cependant le sujet des migrants et des migrations avec fermeté et 



détermination. L’objectif général de la Hongrie est le même que devrait être celui de tous les autres 
pays : d’établir des liens d’amitié et coopération basés sur l’intérêt mutuel entre ces deux continents si 
importants pour l’économie mondiale. 


